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miniodu iéélié Ïui'faitPt etunjour que: sahèe
lui:reprdehait de''êtietrop ééartékde la- naiàôin pa
teiiiellé, pondant son séjou läville, Erhestinofoi,
dant en larmes et demandant pardon 'MahièÛ&,lui
(lit-il ingonment, piur. -ette.peine'que JO' i vos, ai
causéo,-urais-je: commis un péefié mortel? "½Aitebl
enfant;! Ne sachant pas eneroibien lire il avait ce-
pendint appris patr e.ur, gr4ces aux~soins de sa inère
et de sa jeuneser,. les p'reniières. leçons di eaté.
chinm, et feuilletant avec plaiàir ui voluié del'his-
tou.e sainte, orné de jolies gravia: ilen 1arrait les
iaits pincipanx aVec ub.e'larté admirable dans uin
ige srtendre. Un t'el enfant était-il fait pourla terré
ou -pou le ciel? Ernestin le pr-esseûtâit et' ves les
dernies mois dcé sa courte existence, 'e se doutant pas
qu'il perçait d'une pniûte aeérée lô coeur de sà' mere,
.que de fois ne lui répétait-il pas: "Maman, oh! com-
bien le ciel Me plait I oh ! que. je vôudrais aller en.
Paradis ! '"

L'avant-veille de la Toussaintil;revenait de la villa à
Tinin loisqu'un léger mal dl tête l'obligea dese mettre
au lit, etles médecins étant venus le visiter déclarèrent
sa maladie mortelle.:Une"fièvre'ardente;qui;présentait
toits les s3mlptônies d'une fièvre typ4uoïde, le dévorait,
ne cédant point à lit puissance ds remèdes, e leie lui
laissa hils·'a que dix jours. hivre. Approchons-nous de
son petit lit....... aiso la violené'du. mal esLt'
telle qu'Erietino: ne pdut supporter la-vue 'deper-
sonne; depeidaut, toutes les fois que lé prêtre vient le
visiter, ilPvejit le voir,1et' vee quelle douc joie:il lui
sodiiti avec quellé dévotion il reçoit sa bénédlition!
Le jour de la Tous'aint'il appélle sa saniMatie~ afin
qu'elle lhii fasse récitei' le prièrs eoutuée -il
vent, le plus. puisque c'ést:u jour dé fêteøjuii'elle-üi'
liae]les prières de là Mesé, puis éneôre d'antre4L
prières, de s:rte qu'onest"oblig éd'écarter- d ]iéëtte'
pieuse enfant, de peur qu'elle ne fatighe trop le 1chefr


